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LLEESS  JJEEUUDDII  
DDEE  LL’’EEXXPPRREESSSS

ERIC DENÉCÉ, DIRECTEUR DU CENTRE FRANÇAIS DE
RECHERCHE SUR LE RENSEIGNEMENT, A L’EXPRESS

La participation du Mossad, le service de renseignement israeĺien à cette opération a été tres̀ tot̂
soupco̧nneé, mais personne ne semble avoir voulu en tenir compte ou l’évoquer…. C’est pourtant

une réalité incontestable, comme le confirment de nombreux témoignages. Les premiers à en parler
ont été Ian Black et Benny Morris dans leur ouvrage Israel’s Secret Wars : A History of Israel’s

Intelligence Services, paru en 1991, soit il y a trente ans !
LIRE ENTRETIEN EN PAGE 12-13

««CCOOMMMMEENNTT  LLEE  MMAARROOCC
EETT  LLEE  MMOOSSSSAADD  OONNTT  TTUUÉÉ

LL’’OOPPPPOOSSAANNTT  BBEENN  BBAARRKKAA»»    

L’EXPRESS 23 - JEUDI 1er AVRIL 2021

14 SPORTS
FOOT/ LIGUE 1

L'ESS prend les commandes, 
le MCA renoue avec la victoire

L'ES Sétif, large vainqueur mardi
à domicile face à l'AS Aïn M'lila
(4-0), s'est emparée
provisoirement de la tête du
classement de Ligue 1 de
football, tandis que le MC Alger
a réussi à mettre fin à huit
matchs sans victoire en
dominant l'ASO Chlef  (2-0), à
l'occasion de la mise à jour de la
compétition. 

L'Entente n'a pas raté l'occasion deprendre les commandes, en domi‐nant aisément l'ASAM, grâce notam‐ment à son jeune attaquant MohamedAmine Amoura, auteur d'un doublé. Lenatif de Jijel atteint la barre de 9 buts etrevient à un but de l'actuel meilleur golea‐dor  de la JS Saoura Billel Messaoudi quicompte 10 réalisations. Avec deux matchsen retard à disputer, l'ESS compte désor‐mais trois points d'avance sur ses poursui‐vants directs la JS Saoura et le MC Oran. De son côté, l'ASAM fait de surplace etenchaîne un troisième match de suite sansvictoire. Le MC Alger a enfin renoué avec lavictoire, en battant au stade du 5‐juilletl'ASO Chlef (2‐0), grâce à deux réalisationssignés Frioui (3e) et Belkhir (29e) surpenalty. Ce dernier est considéré commel'homme le plus en forme côté "Doyen",quelques jours après son doublé marquélors du derby face à l'USM Alger (2‐2). Un

succès qui met fin à plus de deux mois dedisette pour le "Doyen" en championnat,puisque la dernière victoire du Mouloudiaen Ligue 1 remontait au 16 janvier dernieren déplacement face à l'ES Sétif (1‐0). Lesjoueurs de l'entraîneur Abdelkader Amra‐ni pourront désormais préparer sereine‐ment la réception des Egyptiens du Zama‐lek, samedi (20h00), pour le compte de la 5ejournée (Gr.D) de la Ligue des champions.Un petit point suffira aux Algérois pour com‐poster leur ticket pour les quarts de finale.En revanche, il s'agit de la deuxième défaite

de suite pour le Chélifiens, après celle concé‐dée mercredi dernier à la maison face au CRBelouizdad (3‐1). Enfin, la JS Kabylie, grâce àun but de Malik Raiah (18e), s'est rachetéeen s'imposant difficilement à Tizi‐Ouzouface au RC Relizane (1‐0), elle qui restait surdeux faux pas de suite, concédés à domicileface au Paradou AC (1‐1) et au CS Constanti‐ne (0‐1). La Ligue de football professionnel(LFP) aura encore à programmer dix autresmatchs de mise à jour, d'ici au début de laphase retour du championnat. 
APS

HAND/ CHAMPIONNAT EXCELLENCE 
DEUX MATCHS SEULEMENT PROGRAMMÉS 
POUR LA REPRISE 

 La Fédération algérienne dehandball (FAHB) n'aprogrammé que deux matchssamedi, en vue de la reprise duchampionnat division Excellence2019‐2020,  à l’arrêt depuis mars2020 en raison de la pandémie decoronavirus (Covid‐19), suite auretrait de plusieurs formations, aappris l'APS mercredi auprès del'instance fédérale. "Nous n'avons pas pu programmer l'ensembledes huit matchs au menu de cette 14e journée, en raison du retrait deplusieurs clubs, notamment ceux relevant des play downs. Ilsinvoquent des problèmes d'ordre financier, qui les empêchentd'appliquer le protocole sanitaire. Certaines équipes n'ont mêmepas repris les entraînements", a indiqué à l'APS le directeur del'organisation sportive (DOS) Mourad Aït Kaci. Les deux matchsau programme concernent le groupe A :  ES Arzew ‐ IC Ouargla(11h00) et ES Ain Touta ‐ CR Bordj Bou Arréridj (15h00), alorsque les six autres matchs, dont les quatre du groupe B, ont étédéprogrammés, selon le programme dévoilé mardi par la FAHB. 
APS

L'ancien international algérienHocine Yahi, a été nommémardi nouveau directeur spor‐tif du CR Belouizdad, en rem‐placement de Taoufik Kourichi,démissionnaire, a annoncé leclub pensionnaire de la Ligue 1de football. "Le président duclub Charaf‐Eddine Amara atrouvé ce mardi après‐midi unaccord avec l'ancien joueurvedette de l'équipe HocineYahi, pour occuper le poste dedirecteur sportif et de managergénéral du club", a indiqué leChabab dans un communiquépublié sur sa page officielle

Facebook. La nomination deYahi (60 ans), intervientquelques heures après la déci‐sion de la direction de se sépa‐rer à l'amiable avec l'entraî‐neur français Franck Dumas,arrivé sur le banc du championd'Algérie sortant en janvier2020 pour un contrat de deuxsaisons. Yahi avait porté lescouleurs du CRB pendantdouze années (1978‐1990),avant de tenter une courteexpérience avec le club nord‐irlandais de Linfield FC (1990‐1991). Il compte 56 sélectionsavec l'équipe nationale (8

buts). Le club algérois estretombé dans ses traversdimanche face au WAT (1‐1),quelques jours après le succèsdécroché mercredi en déplace‐ment face à l'ASO Chlef (3‐1),qui est venu mettre fin à unemauvaise série de neuf matchssans victoires, toutes compéti‐tions confondues. En Ligue deschampions, le CRB  jouera ven‐dredi un match décisif au stadedu 5‐juillet (20h00) face aux

Congolais du TP Mazembe,dans le cadre de la 5e journée(Gr.B) de la phase de poules.Sans la moindre victoire, leChabab occupe la 2e place auclassement, en compagnie d'Al‐Hilal du Soudan avec 3 pointsseulement. Le TP Mazembeoccupe la dernière place (2pts). Les Sud‐africains deMamelodi Sundowns caraco‐lent en tête avec 12 points. 
APS

FOOT/ LIGUE 1 

Yahi nouveau directeur sportif du CRB

TENNIS : ATP : MEDVEDEV PASSE EN
QUART À MIAMI

Daniil Medvedev, tête de série N.1, s'est qualifiépour les quarts de finale du Masters 1000 deMiami, en battant l'Américain Frances Tiafoe 6‐4, 6‐3,mardi, au terme d'un match moins pénible que leprécédent où il avait été perclus de crampes. C'est lapremière fois de sa carrière, en trois participations,que le Russe atteint ce stade du tournoi floridien. Ilaffrontera l'Espagnol Roberto Bautista (N.7) qui a sortil'Américain John Isner. Au bord du précipice face àl'Australien Alexei Popyrin au 3e tour, Medvedev avaitsurmonté la douleur pour finir par s'imposer 7‐6,(7/3), 6‐7 (7/9), 6‐4, au terme d'un match où il étaità peine capable de marcher. Cette fois pas desouci de ce côté‐là, car il a su en finir en deuxmanches, sans passer trop de temps (1h32)sur un court encore balayé par le vent,baigné de soleil mais légèrement moinschaud (28 degrés). Après avoir encoredû effacer trois ballesde break à 3‐3,grâce à son service(11 aces), il a finipar prendrel'engagement del'Américain à 5‐3avant de conclure.

CYCLISME - CLASSEMENT
MONDIAL DE L'UCI
L'ALGÉRIE EN TÊTE
CHEZ LES JUNIORS
FILLES

 Dans le nouveauclassement mondial desl'Union internationale decyclisme (UCI), l'Algériecaracole en tête de quatrespécialités chez les juniorsfilles, à savoir : le Keirin, leScratch, la course aux points etl'élimination. Une fulguranteascension que l'Algérie doitessentiellement aux exploitsindividuels de la jeune NesrineHouili, ayant glané sixmédailles d'or et une en argentlors des derniersChampionnats d'Afrique (surpiste et sur route), disputésdébut mars courant au Caire(Egypte). La jeune Oranaise de17 ans est d'ailleurs leadermondiale de l'épreuve del'élimination, avec 600 points,devant la Portugaise DanielaCompos, avec le même nombrede points, et l'EgyptienneEliwa Apepa (540 pts). EnKeirin, l'Algérie est premièremondiale chez les juniors(filles) avec un total de 1020points, devant l'Egypte et laFédération de Russie. Elle estégalement leader dans lacourse aux points, avec 600unités, devant l’Egypte etl'Afrique du Sud. Pour ce quiest du Scratch, l'Algérietotalise 600 points, devantl'Egypte (2e) et l'Afrique duSud (3e), alors que dansl'épreuve de l'élimination (600 pts), elle devance la Répu‐blique tchèque (2e) et l'Egypte(3e). Sur l'Omnium, l'Algérieoccupe la deuxième place mon‐diale, avec 540 points, derrièrel'Afrique du Sud (600 pts) etdevant la France (540pts),alors que sur l'épreuve depoursuite, elle est logée à la 3eplace, avec 930 points, derrièrela Fédération de Russie (1050pts) et l'Afrique du Sud (930pts). 
APS

JO-2026 DE MILAN 
LES ORGANISATEURS
DÉVOILENT LE LOGO 
Le logo des Jeux olympiques
d'hiver 2026 à Milan et Cortina
d'Ampezzo dans le nord de
l'Italie, un "2" et un "6" stylisés
et entrelacés, d'un blanc
argenté évoquant la neige ou la
glace, a été dévoilé mardi à
Milan. Ce logo a rassemblé 75
% des suffrages à l'issue d'un
vote public sur internet,
largement devant "Dado", un
dé, également aux couleurs de
l'Italie. Un total de 871.566
personnes de 169 pays ont
participé au vote en ligne, le
premier de ce type proposé
pour choisir le logo des Jeux
olympiques, selon les
organisateurs. Le logo des Jeux
paralympiques reprend le
même dessin, mais aux
couleurs cette fois de l'Italie,
chiffres rouge et vert sur fond
blanc. Les Jeux olympiques
2026 auront lieu à Milan et
dans la station de Cortina
d'Ampezzo dans les Dolomites
du 6 au 26 février 2026, suivis
des Jeux paralympiques du 
6 au 15 mars. 
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 LL’’ EExxpprreessss  VVoouuss vveenneezz ddee ppuubblliieerr uunnee nnoottee ddaannss
llaaqquueellllee vvoouuss aaffffiirrmmeezz qquuee llaa FFrraannccee,, ccoonnttrraaiirreemmeenntt àà
ccee qquuii aa ééttéé ééccrriitt,, nn''eesstt ppaass iimmpplliiqquuééee ddaannss
ll''aassssaassssiinnaatt ddee ll''ooppppoossaanntt mmaarrooccaaiinn BBeenn BBaarrkkaa,, eenn
11996655.. QQuueellss ssoonntt lleess éélléémmeennttss nnoouuvveeaauuxx qquuee vvoouuss
aappppoorrtteezz ppoouurr ll''ooppiinniioonn ppuubblliiqquuee..

Eric Denécé Je ne dis pas que la France n’est pas impliquéedans cet assassinat, j’explique que le SDECE (Service dedocumentation extérieure et de contre‐espionnage), le ser‐vice spécial français de l’époque, n’est pour rien dans cetévénement contrairement à ce qui a été longtemps avancé.En effet, il n’y a plus guère de mystères dans l’affaire BenBarka depuis les révélations faites, à partir des années1990, par plusieurs sources israéliennes. Il s’agit d’une opé‐ration marocaine, réalisée avec une assistance majeure duMossad, de « barbouzes » se revendiquant du SDECE –auquel ils n’appartenaient pas ‐ et de policiers françaisnaïfs et manipulés. Si une zone d’ombre demeure, elleconcerne le rôle que joua la Sûreté nationale dans cetteaffaire, car elle semble avoir été courant de la préparation

de l’opération, mais n’a rien fait pour l’empêcher. Aucunmembre du SDECE ne fut impliqué dans cette opération.Seuls un de ses anciens indicateurs, ne travaillant plus pourlui, participa à l’opération. Les notes internes preśenteéspar le SDECE lors du proces̀ de septembre 1966 montrentbien que ce service ignorait tout du projet d’enlev̀ement deBen Barka. Pourtant, aucun dirigeant du service ne s’estattache ́a ̀ref́uter ces alleǵations ni a ̀def́endre le SDECE. Lesraisons en sont éminemment politiques : le service françaisfut la principale victime collatérale de cette affaire, en rai‐son de la volonté de fidèles du général De Gaulle deremettre au pas cet organisme qu’ils ne jugeaient pas assezinféodé à sa politique, notamment depuis les fracturesqu’avait engendrées la fin de la guerre d’Algérie. Paradoxa‐lement ; la participation du Mossad, le service de rensei‐gnement israeĺien à cette opération a été tres̀ tot̂soupco̧nneé, mais personne ne semble avoir voulu en tenircompte ou l’évoquer…. C’est pourtant une réalité incontes‐table, comme le confirment de nombreux témoignages. Lespremiers à en parler ont été Ian Black et Benny Morris dansleur ouvrage Israel’s Secret Wars : A History of Israel’sIntelligence Services, paru en 1991, soit il y a trente ans !.Depuis de nombreux autres ouvrages parus en Israël ouaux Etats‐Unis sont venus confirmer ces faits.
 PPoouurrttaanntt,, llee ccrriimmee aa eeuu lliieeuu eenn tteerrrriittooiirree ffrraannccaaiiss……En effet, à cause de cela, la responsabilite ́de la France s’esttrouvée engageé. Le crime s’est deŕoule ́sur son territoire etce sont des voyous français ‐ payés et manipulés par le ren‐seignement marocain ‐, avec la complicité, consciente ouinconsciente de policiers, qui ont proced́e ́ au kidnapping.Mais Paris n’avait aucun inteŕet̂ dans l’eĺimination de BenBarka. En effet, Il intéressait surtout le SDECE en raison desliens étroits qu’il entretenait avec les révolutionnaires dutiers‐monde, car il se rendait régulièrement à Cuba, enEgypte et en Algérie. Il était donc plus utile de le surveillerque de l’éliminer.
 IIll yy aa ppoouurrttaanntt eeuu llee pprrooccèèss dd''uunn aanncciieenn iinnddiiccaatteeuurr
dduu SSDDEECCEE qquuii aa ppaarrttiicciippéé aa ll''ooppéérraattiioonn.. EEsstt--ccee qquu''iill aa
ppaarrttiicciippéé eenn ll''aabbsseennccee ddee ll''aaccccoorrdd ddeess ooffffiicciieerrss ddee llaa
SSDDEECCEE?? 

En effet, le 29 octobre 1965 dans la voiture quiemporte Ben Barka vers son destin tragique, estprésent Antoine Lopez, chef d’escale d’Air Francea ̀l’aeŕoport d’Orly et ex‐honorable correspondantdu SDECE. Mais début 1965, celui‐ci a cessé touteactivité au profit du Service pour être « récupéré »par la Préfecture de Police de Paris. Il devient l’in‐formateur des policiers pour surveiller le trafic dedrogue dans l’aéroport et ne travaille plus pour leSDECE. Lopez est un personnage trouble. Il lié aumilieu des truands et c’est un proche du maréchalOufkir, le ministre de l’Intérieur d’Hassan II. C’estlui qui a convaincu les deux policiers avec lesquelsil est en contact professionnel de procéder à l'in‐terpellation de Ben Barka, leur faisant croire quel'opération est couverte par Le SDECE. Lors de son interro‐gatoire, Lopez a reconnaîtra avoir organisé l'enlèvement àla demande de Larbi Chtouki, un émissaire des servicesmarocains. Il pensait dit‐il, « organiser un entretien privé etpacifique entre Oufkir et Ben Barka ».  
 PPaarrlleezz--nnoouuss dduu vvéérriittaabbllee ddéérroouulleemmeenntt ddee cceettttee
aaffffaaiirree……Le 29 octobre 1965, Ben Barka arrive a ̀Paris en provenan‐ce de Genev̀e, avec un passeport diplomatique algeŕien. Ildeṕose ses valises chez un ami et se rend au restaurant oùil doit rencontrer trois documentaristes franca̧is et évoquerun projet de film dans lequel il doit être interviewé. Maisdeux policiers franca̧is en civil l'abordent a ̀la porte du res‐taurant et lui demande de les suivre. Ils le font alors mon‐ter dans un véhicule.On ne reverra jamais Ben Barka et son corps ne sera jamaisretrouvé. Selon certains, l’opposant marocain a été conduitdans une villa appartenant à une figure de la pègre françai‐se. Il y aurait été interrogé, torturé et tué en présenced'Oufkir – le ministre de l’Intérieur marocain – avant d’êtreenterré dans le jardin. Son cadavre sera déterré quelquessemaines plus tard pour être enterré sur les bords de Seine.Selon d’autres, Ben Barka est emmené dans une maison duMossad, où les Marocains l'interrogent brutalement. Ildécède rapidement après avoir été immergé à plusieurs

reprises dans un bain d'eau sale. Si le Mossad n'est pasimplique ́dans la mort de Ben Barka et si ses agents ne sontpas présents lors de l’exécution, ils se chargent toutefois defaire disparaitre sa deṕouille. Ils l'emportent dans la forêtde Saint‐Germain pour l’enterrer et l’asperge d’une poudrechimique spéciale conçue pour dissoudre le cadavre, desorte qu'il ne reste plus grand‐chose du corps Ben Barka aubout de quelques jours.
 Comment le Mossad israélien a t il participé a cette
opération…L’opposant marocain, qui voyage beaucoup a ̀ travers lemonde, a pour habitude de se servir d’un kiosque a ̀ jour‐naux a ̀ Genev̀e comme d’une boit̂e postale, ou ̀ il vientreǵulier̀ement rećupeŕer son courrier. Ce sont les hommesdu Mossad qui localisent ce lieu et transmettent le rensei‐gnement aux services secrets marocains. Une fois informe,́Oufkir place ses hommes devant ce kiosque jour et nuit.Deux semaines plus tard, ils aperçoivent Ben Barka. Lesagents marocains n’ont alors qu’a ̀le suivre.Puis, le Mossad échafaude le plan selon lequel Ben Barka vaêtre invité à Paris par un homme se faisant passer pour undocumentariste fasciné par l'histoire de la vie de l'exilémarocain et intéressé par la réalisation d'un film sur ladécolonisation, ce qui fonctionne parfaitement. Le Mossadfournit également aux Marocains un appartement a ̀ Parispouvant servir de planque, plusieurs faux passeportset́rangers, un nećessaire de deǵuisement du poison, desrevolvers et des pelles.Mais pour l’essentiel, ces équipements ne seront pas utili‐sés En réalité, il semble bien qu’Oufkir et Dlimi – sonadjoint – ont organise ́ eux‐même l’enlev̀ement avec leurssbires franca̧is. Mais parallel̀ement, ils avaient prev́u unplan B avec les Israeĺiens au cas où leur proejt initial auraitmal tourne.́ En sollicitant le Mossad, les Marocains avaientdavantage besoin de la couverture, de l’alibi qu’il pouvaitev́entuellement leur fournir, que de son assistance logis‐tique a ̀ proprement parler. Ils entendaient non pas tantl’utiliser mateŕiellement que l’impliquer, pour détournerles soupçons.
 Le Maroc a-t-il sollicité la participation du Mossad
pour l'assassinat de l'opposant marocain?Début 1965, le général Oufkir se rend secrètement en Israëlpour y rencontrer son homologue Meir Amit. Il lui deman‐de alors l’aide du Mossad pour trouver et éliminer BenBarka. Mais, Dans un premier temps, les Israéliens refusent.Toutefois, Amit, préoccupé par la sécurité des Juifs dans lemonde entier – y compris au Maroc – craint que ce refusd'aider Rabat ne porte préjudice à la communauté juive dece pays. Puis, le 30 septembre 1965, soit le lendemainmême du sommet, de La ligue arabe de Casablanca, que leMossad a mis sur écoute avec l’aide des Marocains, AhmedDlimi contacte Meir Amit et lui fait comprendre que leMaroc attend un renvoi d’ascenseur rapide du service qu’ilvient de rendre à l’Etat hébreu. Rabat exige son aide pourtrouver et eĺiminer Ben Barka, que ses services ne parvien‐nent pas à localiser. Mais le Premier ministre isréalien, LeviEskhol répond qu’il n’est pas question d’impliquer Israel̈dans une telle opeŕation. Amit partage son point de vue,mais ne voit pas comment repousser les demandes desMarocains sans mettre en cause l’alliance avec eux. Finale‐ment, Eshkol donne son accord pour une assistance logis‐tique, en particulier la filature de Ben Barka a ̀Genev̀e. Cou‐

rant octobre, Amit et Oufkir parviennent a ̀un accord selonlequel les agents du Mossad ne participeront pas aumeurtre de Ben‐Barka mais l’attirereront en France pourune réunion avec les réalisateurs d’un film. Le Mossad s’en‐gage donc dans cette opération parce qu'il est redevableenvers Rabat, car il n'a pas d'hostilite ́ particulier̀e enversl'opposant marocain qui entretient par ailleurs des rela‐tions avec des officiels israeĺiens.
 A l'époque, le Maroc était sollicité par Israel pour
permettre aux juifs marocains de rejoindre l'Etat juif.
Est ce que c'était le deal conclu entre le Maroc et
Israel ?Dès la création de l’Etat hébreu, les Israeĺiens s’inteŕessentbeaucoup au Maroc, terre d’eḿigration d’ou ̀ pres̀ de 250000 juifs rejoindront Israel̈ par vagues successives entre1948 et 1975. Bien que le Maroc soit un pays arabe, encontact étroit avec les principaux ennemis d'Israël,il est modéré et n'a aucun différend territorialavec Israël. En outre, il est plutôt pro‐occi‐dental.A partir des anneés 1950, le Mossad,dev́eloppe des relations privilégiées avecle royaume chérifien.Le service israélien entrevoit rapidementl'immense potentiel de la liaison clandes‐tine avec Rabat. Un envoyé du Mossad,Rafi Eitan va rencontrer à Rabat le généralOufkir, ministre de l'Intérieur et respon‐sable des services de sécurité, avec sonadjoint, le colonel Dlimi. Ils s'entendentdès cette première rencontre : le Mossadva réorganiser et former les servicessecrets marocains et se charger de l'en‐traînement des hommes chargés de la sécurité du roi. Enretour, le Maroc va offrir aux agents du service israéliendes couvertures qu’ils pourront utiliser lors de leurs opé‐rations.Un organisme spécial est même créé pour la collecte com‐mune d'informations. La coopération se développe rapi‐dement et en dećembre 1959, le service israeĺien prévientle Palais d’un complot contre le prince heŕitier. Apres̀ lamonteé de Hassan II sur le tron̂e en 1961, l’alliance avecl’Et́at juif prend de l’ampleur. Le roi y voit sans doute ungage de stabilite ́pour son reǵime. Les deux pays ont unennemi commun : le président égyptien Nasser et sesaspirations panarabes et républicaines.
 Il y a eu également l'autorisation du Maroc au
Mossad pour placer sur écoutes une réunion de la
Ligue Arabe qui a eu lieu en territoire marocain ?En septembre 1965, le service secret israeĺienobtient de Rabat l’autorisation d’espion‐ner un sommet de la Ligue arabe àCasablanca Le but de cette réunionest de discuter de la mise en placed'un commandement arabecommun pour les futuresguerres contre Israël. Maiscomme les relations du roiHassan avec plusieurs diri‐geants arabes sont mauvaises,ce dernier craint que certainsd'entre eux n’en profitentpour s’entendre afin de le des‐tituer. C’est pourquoi il donneson accord à l’opération duMossad, car ce qui s’y dira l’inté‐resse également.Une équipe du Mossad, va ainsimettre sur écoute toutes les sallesde réunion et les suites privées desparticipants. Les renseignementsrecueillis lors de ce sommetdonnent à Israël unaperçu sans pré‐cédentdes

secrets militaires de ses ennemis Ce renseignementsessentiels permettront à Tsahal de passer victorieuse‐ment à l’offensive contre leurs armées, deux ans plus tard,à l’occasion de la guerre des Six‐Jours (1967).
 Quelles ont été les conséquences de cette affaire ?En France, dès la disparition de Ben Barka connue, legénéral Gaulle a lancé une enquête. La justice s’est ensui‐te emparée de l’affaire. Deux procès ont suivi : au cours dusecond, le général Oufkir sera reconnu coupable d’avoirorganisé le meurtre et condamné par contumace. Mais leroi Hassan II refusera de livrer son ministre et sesadjoints à la justice française pour qu'ils soient jugés.Cette sombre affaire perturbera les relations entre laParis et Rabat pendant plusieurs décennies. Le dossierjudiciaire n’est d’ailleurs pas encore classé en France etun magistrat instructeur est toujours chargé de l'affaire.Les enquêtes ont également révélé à la participation duMossad. Mais les Français ont préféré garder le secret.Toutefois, le geńeŕal de Gaulle, furieux de cette ingérence,exigea la fermeture immed́iate du poste de liaison duMossad a ̀Paris et la cessation de toute relation entre lesservices des deux pays. Les personnels du Mossad impli‐qués dans l’opération purent quitter la France, mais res‐tèrent, pendant de nombreuses années, sous la menaced'un procès. Parallèlement, des proches du général DeGaulle ont profité de l'occasion pour nettoyer le SDECEdes éléments qui n'étaient pas totalement inféodé à sacause.En effet, en 1961, la dećision d’accorderl’indeṕendance a ̀ l’Algeŕie avait dressé une partie desmilitaires contre la politique du geńeŕal de Gaulle etentrain̂é une desaffection des services spéciaux a ̀ soneǵard.Le SDECE refusa de se voir implique ́dans la lutte contrel’OAS, estimant que cette mission n’et́ait pas de son res‐sort. En réalité, les membres du service ne voulaient pasagir contre des camarades même s’ils avaient rejoint lecamp des factieux. Ainsi, en 1963, le SDECE refusa deproced́er a ̀ l’enlev̀ement du colonel Argoud, de l’OAS, enAllemagne, mission qui sera finalement conduite par laSećurite ́militaire assisteé de quelques barbouzes. PierreMessmer, alors ministre des Armées, en tiendra durable‐ment rigueur au SDECE. La riposte ne tardera pas : l’affai‐re Ben Barka a et́e ́ monteé en eṕingle par les gaullistesafin de pieǵer le SDECE.
 Cette affaire fait penser au le deal conclu,
récemment, entre le Maroc et Israel, sous l'égide de
l'ancien président américain Donald Trump,
consistant a la normalisation des relations
diplomatiques de la part du Maroc, et la
reconnaissance, illégale du point de vue droit
international, de la souveraineté du Maroc sur le

Sahara Occidental de la part de Washington.
Quels compromis entre le Maroc et Israël les

pays du Maghreb Arabe peuvent ils
craindre dans la région ?Vous parlez des accords d’Abraham, quisont un vrai succès de la diplomatie israé‐lienne et qui profitent également auMaroc. Mais je ne vois pas là quelquechose de comparable, car l’affaire BenBarka est une opération clandestine etnon une initiative diplomatique.De plus, les Israéliens, s’ils y ont partici‐pé, n’en étaient pas à l’origine. Concer‐nant les accords d’Abraham, je ne pensepas qu’il y ait quelque chose à craindrepour les pays du Maghreb.Ces accords ne sont pas orientés contre eux –à la différence de l’Iran – et bénéficient sur‐tout à Israel, ainsi qu’aux autres signatairesqui vont bénéficier de l’assistance del’Etat hébreu pour leursservices de sécu‐rité.

M. T. 
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 L’ Express  Vous venez de publier une note dans
laquelle vous affirmez que la France, contrairement à
ce qui a été écrit, n'est pas impliquée dans
l'assassinat de l'opposant marocain Ben Barka, en
1965. Quels sont les éléments nouveaux que vous
apportez pour l'opinion publique.

Eric Denécé Je ne dis pas que la France n’est pas impliquéedans cet assassinat, j’explique que le SDECE (Service dedocumentation extérieure et de contre‐espionnage), le ser‐vice spécial français de l’époque, n’est pour rien dans cetévénement contrairement à ce qui a été longtemps avancé.En effet, il n’y a plus guère de mystères dans l’affaire BenBarka depuis les révélations faites, à partir des années1990, par plusieurs sources israéliennes. Il s’agit d’une opé‐ration marocaine, réalisée avec une assistance majeure duMossad, de « barbouzes » se revendiquant du SDECE –auquel ils n’appartenaient pas ‐ et de policiers françaisnaïfs et manipulés. Si une zone d’ombre demeure, elleconcerne le rôle que joua la Sûreté nationale dans cetteaffaire, car elle semble avoir été courant de la préparation

de l’opération, mais n’a rien fait pour l’empêcher. Aucunmembre du SDECE ne fut impliqué dans cette opération.Seuls un de ses anciens indicateurs, ne travaillant plus pourlui, participa à l’opération. Les notes internes preśenteéspar le SDECE lors du proces̀ de septembre 1966 montrentbien que ce service ignorait tout du projet d’enlev̀ement deBen Barka. Pourtant, aucun dirigeant du service ne s’estattache ́a ̀ref́uter ces alleǵations ni a ̀def́endre le SDECE. Lesraisons en sont éminemment politiques : le service françaisfut la principale victime collatérale de cette affaire, en rai‐son de la volonté de fidèles du général De Gaulle deremettre au pas cet organisme qu’ils ne jugeaient pas assezinféodé à sa politique, notamment depuis les fracturesqu’avait engendrées la fin de la guerre d’Algérie. Paradoxa‐lement ; la participation du Mossad, le service de rensei‐gnement israeĺien à cette opération a été tres̀ tot̂soupco̧nneé, mais personne ne semble avoir voulu en tenircompte ou l’évoquer…. C’est pourtant une réalité incontes‐table, comme le confirment de nombreux témoignages. Lespremiers à en parler ont été Ian Black et Benny Morris dansleur ouvrage Israel’s Secret Wars : A History of Israel’sIntelligence Services, paru en 1991, soit il y a trente ans !.Depuis de nombreux autres ouvrages parus en Israël ouaux Etats‐Unis sont venus confirmer ces faits.
 Pourtant, le crime a eu lieu en territoire francais…En effet, à cause de cela, la responsabilite ́de la France s’esttrouvée engageé. Le crime s’est deŕoule ́sur son territoire etce sont des voyous français ‐ payés et manipulés par le ren‐seignement marocain ‐, avec la complicité, consciente ouinconsciente de policiers, qui ont proced́e ́ au kidnapping.Mais Paris n’avait aucun inteŕet̂ dans l’eĺimination de BenBarka. En effet, Il intéressait surtout le SDECE en raison desliens étroits qu’il entretenait avec les révolutionnaires dutiers‐monde, car il se rendait régulièrement à Cuba, enEgypte et en Algérie. Il était donc plus utile de le surveillerque de l’éliminer.
 Il y a pourtant eu le procès d'un ancien indicateur
du SDECE qui a participé a l'opération. Est-ce qu'il a
participé en l'absence de l'accord des officiers de la
SDECE? 

En effet, le 29 octobre 1965 dans la voiture quiemporte Ben Barka vers son destin tragique, estprésent Antoine Lopez, chef d’escale d’Air Francea ̀l’aeŕoport d’Orly et ex‐honorable correspondantdu SDECE. Mais début 1965, celui‐ci a cessé touteactivité au profit du Service pour être « récupéré »par la Préfecture de Police de Paris. Il devient l’in‐formateur des policiers pour surveiller le trafic dedrogue dans l’aéroport et ne travaille plus pour leSDECE. Lopez est un personnage trouble. Il lié aumilieu des truands et c’est un proche du maréchalOufkir, le ministre de l’Intérieur d’Hassan II. C’estlui qui a convaincu les deux policiers avec lesquelsil est en contact professionnel de procéder à l'in‐terpellation de Ben Barka, leur faisant croire quel'opération est couverte par Le SDECE. Lors de son interro‐gatoire, Lopez a reconnaîtra avoir organisé l'enlèvement àla demande de Larbi Chtouki, un émissaire des servicesmarocains. Il pensait dit‐il, « organiser un entretien privé etpacifique entre Oufkir et Ben Barka ».  
 Parlez-nous du véritable déroulement de cette
affaire…Le 29 octobre 1965, Ben Barka arrive a ̀Paris en provenan‐ce de Genev̀e, avec un passeport diplomatique algeŕien. Ildeṕose ses valises chez un ami et se rend au restaurant oùil doit rencontrer trois documentaristes franca̧is et évoquerun projet de film dans lequel il doit être interviewé. Maisdeux policiers franca̧is en civil l'abordent a ̀la porte du res‐taurant et lui demande de les suivre. Ils le font alors mon‐ter dans un véhicule.On ne reverra jamais Ben Barka et son corps ne sera jamaisretrouvé. Selon certains, l’opposant marocain a été conduitdans une villa appartenant à une figure de la pègre françai‐se. Il y aurait été interrogé, torturé et tué en présenced'Oufkir – le ministre de l’Intérieur marocain – avant d’êtreenterré dans le jardin. Son cadavre sera déterré quelquessemaines plus tard pour être enterré sur les bords de Seine.Selon d’autres, Ben Barka est emmené dans une maison duMossad, où les Marocains l'interrogent brutalement. Ildécède rapidement après avoir été immergé à plusieurs

reprises dans un bain d'eau sale. Si le Mossad n'est pasimplique ́dans la mort de Ben Barka et si ses agents ne sontpas présents lors de l’exécution, ils se chargent toutefois defaire disparaitre sa deṕouille. Ils l'emportent dans la forêtde Saint‐Germain pour l’enterrer et l’asperge d’une poudrechimique spéciale conçue pour dissoudre le cadavre, desorte qu'il ne reste plus grand‐chose du corps Ben Barka aubout de quelques jours.
 CCoommmmeenntt llee MMoossssaadd iissrraaéélliieenn aa tt iill ppaarrttiicciippéé aa cceettttee
ooppéérraattiioonn……L’opposant marocain, qui voyage beaucoup a ̀ travers lemonde, a pour habitude de se servir d’un kiosque a ̀ jour‐naux a ̀ Genev̀e comme d’une boit̂e postale, ou ̀ il vientreǵulier̀ement rećupeŕer son courrier. Ce sont les hommesdu Mossad qui localisent ce lieu et transmettent le rensei‐gnement aux services secrets marocains. Une fois informe,́Oufkir place ses hommes devant ce kiosque jour et nuit.Deux semaines plus tard, ils aperçoivent Ben Barka. Lesagents marocains n’ont alors qu’a ̀le suivre.Puis, le Mossad échafaude le plan selon lequel Ben Barka vaêtre invité à Paris par un homme se faisant passer pour undocumentariste fasciné par l'histoire de la vie de l'exilémarocain et intéressé par la réalisation d'un film sur ladécolonisation, ce qui fonctionne parfaitement. Le Mossadfournit également aux Marocains un appartement a ̀ Parispouvant servir de planque, plusieurs faux passeportset́rangers, un nećessaire de deǵuisement du poison, desrevolvers et des pelles.Mais pour l’essentiel, ces équipements ne seront pas utili‐sés En réalité, il semble bien qu’Oufkir et Dlimi – sonadjoint – ont organise ́ eux‐même l’enlev̀ement avec leurssbires franca̧is. Mais parallel̀ement, ils avaient prev́u unplan B avec les Israeĺiens au cas où leur proejt initial auraitmal tourne.́ En sollicitant le Mossad, les Marocains avaientdavantage besoin de la couverture, de l’alibi qu’il pouvaitev́entuellement leur fournir, que de son assistance logis‐tique a ̀ proprement parler. Ils entendaient non pas tantl’utiliser mateŕiellement que l’impliquer, pour détournerles soupçons.
 LLee MMaarroocc aa--tt--iill ssoolllliicciittéé llaa ppaarrttiicciippaattiioonn dduu MMoossssaadd
ppoouurr ll''aassssaassssiinnaatt ddee ll''ooppppoossaanntt mmaarrooccaaiinn??Début 1965, le général Oufkir se rend secrètement en Israëlpour y rencontrer son homologue Meir Amit. Il lui deman‐de alors l’aide du Mossad pour trouver et éliminer BenBarka. Mais, Dans un premier temps, les Israéliens refusent.Toutefois, Amit, préoccupé par la sécurité des Juifs dans lemonde entier – y compris au Maroc – craint que ce refusd'aider Rabat ne porte préjudice à la communauté juive dece pays. Puis, le 30 septembre 1965, soit le lendemainmême du sommet, de La ligue arabe de Casablanca, que leMossad a mis sur écoute avec l’aide des Marocains, AhmedDlimi contacte Meir Amit et lui fait comprendre que leMaroc attend un renvoi d’ascenseur rapide du service qu’ilvient de rendre à l’Etat hébreu. Rabat exige son aide pourtrouver et eĺiminer Ben Barka, que ses services ne parvien‐nent pas à localiser. Mais le Premier ministre isréalien, LeviEskhol répond qu’il n’est pas question d’impliquer Israel̈dans une telle opeŕation. Amit partage son point de vue,mais ne voit pas comment repousser les demandes desMarocains sans mettre en cause l’alliance avec eux. Finale‐ment, Eshkol donne son accord pour une assistance logis‐tique, en particulier la filature de Ben Barka a ̀Genev̀e. Cou‐

rant octobre, Amit et Oufkir parviennent a ̀un accord selonlequel les agents du Mossad ne participeront pas aumeurtre de Ben‐Barka mais l’attirereront en France pourune réunion avec les réalisateurs d’un film. Le Mossad s’en‐gage donc dans cette opération parce qu'il est redevableenvers Rabat, car il n'a pas d'hostilite ́ particulier̀e enversl'opposant marocain qui entretient par ailleurs des rela‐tions avec des officiels israeĺiens.
 AA ll''ééppooqquuee,, llee MMaarroocc ééttaaiitt ssoolllliicciittéé ppaarr IIssrraaeell ppoouurr
ppeerrmmeettttrree aauuxx jjuuiiffss mmaarrooccaaiinnss ddee rreejjooiinnddrree ll''EEttaatt jjuuiiff..
EEsstt ccee qquuee cc''ééttaaiitt llee ddeeaall ccoonncclluu eennttrree llee MMaarroocc eett
IIssrraaeell ??Dès la création de l’Etat hébreu, les Israeĺiens s’inteŕessentbeaucoup au Maroc, terre d’eḿigration d’ou ̀ pres̀ de 250000 juifs rejoindront Israel̈ par vagues successives entre1948 et 1975. Bien que le Maroc soit un pays arabe, encontact étroit avec les principaux ennemis d'Israël,il est modéré et n'a aucun différend territorialavec Israël. En outre, il est plutôt pro‐occi‐dental.A partir des anneés 1950, le Mossad,dev́eloppe des relations privilégiées avecle royaume chérifien.Le service israélien entrevoit rapidementl'immense potentiel de la liaison clandes‐tine avec Rabat. Un envoyé du Mossad,Rafi Eitan va rencontrer à Rabat le généralOufkir, ministre de l'Intérieur et respon‐sable des services de sécurité, avec sonadjoint, le colonel Dlimi. Ils s'entendentdès cette première rencontre : le Mossadva réorganiser et former les servicessecrets marocains et se charger de l'en‐traînement des hommes chargés de la sécurité du roi. Enretour, le Maroc va offrir aux agents du service israéliendes couvertures qu’ils pourront utiliser lors de leurs opé‐rations.Un organisme spécial est même créé pour la collecte com‐mune d'informations. La coopération se développe rapi‐dement et en dećembre 1959, le service israeĺien prévientle Palais d’un complot contre le prince heŕitier. Apres̀ lamonteé de Hassan II sur le tron̂e en 1961, l’alliance avecl’Et́at juif prend de l’ampleur. Le roi y voit sans doute ungage de stabilite ́pour son reǵime. Les deux pays ont unennemi commun : le président égyptien Nasser et sesaspirations panarabes et républicaines.
 IIll yy aa eeuu ééggaalleemmeenntt ll''aauuttoorriissaattiioonn dduu MMaarroocc aauu
MMoossssaadd ppoouurr ppllaacceerr ssuurr ééccoouutteess uunnee rrééuunniioonn ddee llaa
LLiigguuee AArraabbee qquuii aa eeuu lliieeuu eenn tteerrrriittooiirree mmaarrooccaaiinn ??En septembre 1965, le service secret israeĺienobtient de Rabat l’autorisation d’espion‐ner un sommet de la Ligue arabe àCasablanca Le but de cette réunionest de discuter de la mise en placed'un commandement arabecommun pour les futuresguerres contre Israël. Maiscomme les relations du roiHassan avec plusieurs diri‐geants arabes sont mauvaises,ce dernier craint que certainsd'entre eux n’en profitentpour s’entendre afin de le des‐tituer. C’est pourquoi il donneson accord à l’opération duMossad, car ce qui s’y dira l’inté‐resse également.Une équipe du Mossad, va ainsimettre sur écoute toutes les sallesde réunion et les suites privées desparticipants. Les renseignementsrecueillis lors de ce sommetdonnent à Israël unaperçu sans pré‐cédentdes

secrets militaires de ses ennemis Ce renseignementsessentiels permettront à Tsahal de passer victorieuse‐ment à l’offensive contre leurs armées, deux ans plus tard,à l’occasion de la guerre des Six‐Jours (1967).
 QQuueelllleess oonntt ééttéé lleess ccoonnssééqquueenncceess ddee cceettttee aaffffaaiirree ??En France, dès la disparition de Ben Barka connue, legénéral Gaulle a lancé une enquête. La justice s’est ensui‐te emparée de l’affaire. Deux procès ont suivi : au cours dusecond, le général Oufkir sera reconnu coupable d’avoirorganisé le meurtre et condamné par contumace. Mais leroi Hassan II refusera de livrer son ministre et sesadjoints à la justice française pour qu'ils soient jugés.Cette sombre affaire perturbera les relations entre laParis et Rabat pendant plusieurs décennies. Le dossierjudiciaire n’est d’ailleurs pas encore classé en France etun magistrat instructeur est toujours chargé de l'affaire.Les enquêtes ont également révélé à la participation duMossad. Mais les Français ont préféré garder le secret.Toutefois, le geńeŕal de Gaulle, furieux de cette ingérence,exigea la fermeture immed́iate du poste de liaison duMossad a ̀Paris et la cessation de toute relation entre lesservices des deux pays. Les personnels du Mossad impli‐qués dans l’opération purent quitter la France, mais res‐tèrent, pendant de nombreuses années, sous la menaced'un procès. Parallèlement, des proches du général DeGaulle ont profité de l'occasion pour nettoyer le SDECEdes éléments qui n'étaient pas totalement inféodé à sacause.En effet, en 1961, la dećision d’accorderl’indeṕendance a ̀ l’Algeŕie avait dressé une partie desmilitaires contre la politique du geńeŕal de Gaulle etentrain̂é une desaffection des services spéciaux a ̀ soneǵard.Le SDECE refusa de se voir implique ́dans la lutte contrel’OAS, estimant que cette mission n’et́ait pas de son res‐sort. En réalité, les membres du service ne voulaient pasagir contre des camarades même s’ils avaient rejoint lecamp des factieux. Ainsi, en 1963, le SDECE refusa deproced́er a ̀ l’enlev̀ement du colonel Argoud, de l’OAS, enAllemagne, mission qui sera finalement conduite par laSećurite ́militaire assisteé de quelques barbouzes. PierreMessmer, alors ministre des Armées, en tiendra durable‐ment rigueur au SDECE. La riposte ne tardera pas : l’affai‐re Ben Barka a et́e ́ monteé en eṕingle par les gaullistesafin de pieǵer le SDECE.
 CCeettttee aaffffaaiirree ffaaiitt ppeennsseerr aauu llee ddeeaall ccoonncclluu,,
rréécceemmmmeenntt,, eennttrree llee MMaarroocc eett IIssrraaeell,, ssoouuss ll''ééggiiddee ddee
ll''aanncciieenn pprrééssiiddeenntt aamméérriiccaaiinn DDoonnaalldd TTrruummpp,,
ccoonnssiissttaanntt aa llaa nnoorrmmaalliissaattiioonn ddeess rreellaattiioonnss
ddiipplloommaattiiqquueess ddee llaa ppaarrtt dduu MMaarroocc,, eett llaa
rreeccoonnnnaaiissssaannccee,, iillllééggaallee dduu ppooiinntt ddee vvuuee ddrrooiitt
iinntteerrnnaattiioonnaall,, ddee llaa ssoouuvveerraaiinneettéé dduu MMaarroocc ssuurr llee

SSaahhaarraa OOcccciiddeennttaall ddee llaa ppaarrtt ddee WWaasshhiinnggttoonn..
QQuueellss ccoommpprroommiiss eennttrree llee MMaarroocc eett IIssrraaëëll lleess

ppaayyss dduu MMaagghhrreebb AArraabbee ppeeuuvveenntt iillss
ccrraaiinnddrree ddaannss llaa rrééggiioonn ??Vous parlez des accords d’Abraham, quisont un vrai succès de la diplomatie israé‐lienne et qui profitent également auMaroc. Mais je ne vois pas là quelquechose de comparable, car l’affaire BenBarka est une opération clandestine etnon une initiative diplomatique.De plus, les Israéliens, s’ils y ont partici‐pé, n’en étaient pas à l’origine. Concer‐nant les accords d’Abraham, je ne pensepas qu’il y ait quelque chose à craindrepour les pays du Maghreb.Ces accords ne sont pas orientés contre eux –à la différence de l’Iran – et bénéficient sur‐tout à Israel, ainsi qu’aux autres signatairesqui vont bénéficier de l’assistance del’Etat hébreu pour leursservices de sécu‐rité.

M. T. 
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 Entretien réalisé par Mourad T.

Éric Denécé, né le 6 mars 1963 dans
le 15ᵉ arrondissement de Paris, est

un politologue français, directeur
du Centre Français de Recherche

sur le Renseignement, CF2R, évoque
dans cet entretien, les détails de

l’assassinat de l’opposant marocain
Ben Barka par le Maroc avec la

coopération du Mossad.

Une fois informe, Oufkir place ses hommes devant ce
kiosque jour et nuit. Deux semaines plus tard, ils

aperçoivent Ben Barka. Les agents marocains n’ont alors
qu’a� le suivre. Puis, le Mossad échafaude le plan selon

lequel Ben Barka va être invité à Paris par un homme se
faisant passer pour un documentariste fasciné par

l'histoire de la vie de l'exilé marocain et intéressé par la
réalisation d'un film sur la décolonisation, ce qui

fonctionne parfaitement.


